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2024 :  ART&FICTION À TIRE-D’AILE
C’est portés par le travail d’investigation de notre artiste 
en résidence de l’année, Naomi Del Vecchio, que les livres 
d’art&fiction ont pris leur envol l’année dernière. Mis 
en évidence dans une foisonnante installation intitulée 
La Volée, l’artiste plasticienne a relevé une cinquantaine 
d’occurrences liées au thème des oiseaux dans les six 
livres publiés par notre association et les onze titres de nos 
partenaires, art&fiction publications, art&fiction Genève 
et la Collection Portraits.

Il y a des pigeons, sur lesquels La folle Avoine aimerait 
que les habitant·es des villes portent un regard plus 
bienveillant. Des nids de goélands repérés par Lou 
Masduraud dans les jardins de l’Institut suisse de Rome et 
dont elle fait remarquer la présence à Bruno Pellegrino. 
Les noms de volatiles que Muma se jette lui-même à la 
figure par le truchement de ses instruments de peintre. 
Et il y a bien sûr l’aigle chasseur de drones qui orne 
la couverture du Bestiaire de Nicolas Nova, décédé 
brutalement à la toute fin de l’année.

Des histoires de volatiles parcourent également le livre 
qu’a réalisé Naomi Del Vecchio, Presque rien. Des récits 
qui tiennent parfois en seulement deux lignes, universels 
ou plus personnels, et délicatement accompagnés des 
dessins de son autrice, imprimés en risographie.

Et il y a des succès qui nous portent, comme celui du Feu 
et des oiseaux de Céline Cerny et Line Marquis, réimprimé 
à la fin 2023 alors que les 1'000 premiers exemplaires 
avaient été vendus en moins de trois mois et dont nous 
suivons depuis, jour après jour, les envolées sur les réseaux 
sociaux et lors des nombreuses lectures organisées autour 
de ce texte.

De quoi être gai·e comme un pinson !

Véronique Pittori, février 2025

art&
fiction, rapport d’activité 2024
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Livres de l’association
COLLECTION SHUSHLARRY
La collection qui brasse de l’art. Avec sa 
maquette légèrement revue fin 2022, ces livres 
au format poche proposent des expériences, des 
rencontres, des petites histoires gravitant autour 
d’œuvres d’art par des écrivain·es et des artistes.
Papiers : Z-offset et  Fuego Stone Coal Black, 
16.50 / 19.50

#406 
Perrine Le Querrec 
Les pistes 
Parution le 4 janvier 2024, 128 p.

#408  
Luc Marelli 
Tendresses après la pluie 
Parution le 8 mars 2024, 124 p.

#415 
Muma 
Un tout petit éventail de possibilités 
Parution le 7 juin 2024, 108 p.
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COLLECTION VARIA
Varia est le laboratoire éditorial imaginé par 
art&fiction dès 2001. C’est la plateforme 
d’exploration de formes nouvelles du livre en 
association avec les artistes eux-mêmes.

#407 
Daniel Carel & Elisabeth Llach 
Cœur Vaillant 
Parution le 27 août 2024 
15,5 x 41,5 cm, 24 feuillets pliés et piqués dans 
le pli, 7 planches reproduisant les peintues 
d'Elisabeth Llach, rassemblés dans une boîte, 
200ex., 49.-

#416 
Naomi Del Vecchio 
Presque rien 
Parution le 21 juin 2024 
14,8 x 21 cm, 126 p., impression en risographie 
éd. de tête : à la pointe fine de son stylet, 
l'artiste a gravé 40 motifs sur de fins supports 
de plexiglas dont les fonds colorés jouent avec 
la lumière. 
40 ex., tous uniques et numérotés, 140.-

Livres de l’association
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La folle 
Avoine

COLLECTION PACIFIC//TERRAIN
Pacific : des textes et des images, mais pas 
forcément dans cette ordre.  Variant entre l'album 
et le talisman à glisser dans la poche, Pacific a 
trouvé avec Le feu et les oiseaux son premier best-
seller. Après l'averse a, quant à lui, sillonné les 
scènes romandes avec une version lue, projetée et 
musicale qui a réuni un nombreux public.

#420 
La folle Avoine 
Le cri du geai. Espace sous occupations 
sensibles 
Parution le 3 septembre 2024 
15 x 21 cm, 124 p., papiers : Amber Graphic 
Weiss, 24.-

Livres de l’association
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ARTISTE EN RÉSIDENCE
Depuis 2021, art&fiction confie à un·e artiste 
la couleur du programme éditorial, manière 
d’associer sa créativité et de porter haut les 
publications et les événements de l’année.
En 2024, Naomi Del Vecchio offre un regard 
singulier sur l’ensemble des publications de 
l'année, en les rassemblant à travers la thématique 
(omni-)présente des oiseaux. 

#411 
Naomi Del Vecchio 
La Volée 
Janvier à décembre 2024 
Série de monotypes sur petites cartes 
colorées, cartographie aérienne, carte de 
vœux et bulletin de souscription à l'association
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UN RASSEMBLEMENT TOUTES GÉNÉRATIONS CONFONDUES
Depuis quelque temps, il est frappant de voir à quel point nos 
activités réunissent plusieurs générations : de ceux et celles 
qui sont là depuis les débuts d’art&fiction, comme Daniel Carel 
ou Muma, à celles et ceux qui sortent d’école d’art, comme 
Pauline Amman, alias La folle Avoine ; ou du duo Maéva Besse et 
Isaline Pfefferlé, jeunes historiennes de l’art, qui ont réalisé leur 
première monographie sur l’École de Savièse. 
Captivant de voir que notre savoir-faire et notre réputation 
nous permettent aujourd’hui de créer des échanges entre 
artistes et personnalités aux profils plus scientifiques. 
Enthousiasmant de faire des livres avec des auteur·trices à la 
bibliographie nourrie, comme Perrine Le Querrec, ou avec des 
électrons libres et primo-romanciers, comme Luc Marelli. 
Stimulant de collaborer avec des artistes et auteur·trices 
toujours très engagé·es dans ce qu’ils font et qui viennent 
frapper à notre porte afin que nous mettions en page leurs 
idées, que nous les aidions à porter leur message.

PRIX BOISSIER EN COLLABORATION AVEC LA HEAD
Un Prix Laurence Boissier a été mis sur pied conjointement avec 
la HEAD : il récompensera à partir de 2025 le travail prometteur 
et abouti d’un·e étudiant·e de cette école ayant suivi l’atelier 
d’écriture donné par Fabienne Radi et Emmanuelle Pireyre.  
Ce prix consiste en une publication de son texte dans la 
collection ShushLarry. Il sera proclamé lors de la remise des 
diplômes en juin et édité l’année suivante.

LECTURES À SUCCÈS
Relevons enfin que Le feu et les oiseaux, outre les six lectures 
données au cours de l’année par Céline Cerny, son autrice, a 
donné lieu à deux adaptations musicales, la première pendant 
la Fête de la musique à Genève et l’autre au Théâtre du 
Crochetan avec la Cie Push-Up le 13 décembre. 

A
rtistes réuni·es
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AnaëlleClot
2024  

artistes 
réuni·es:
cosmo-
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2024  
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art&fiction
 

janvier-juin 2024 art&fiction
 

juin–décembre 2024

Depuis 2023, un programmme semestriel est imprimé et envoyé 
à 400 libraires, bibliothèques, festivals et lieux culturels en Suisse 
principalement.
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LA LIBERTÉ AU 
JOUR LE JOUR
—
UN TOUT PETIT 
ÉVENTAIL DE 
POSSIBILITÉS

MUMA 

art&fiction

Bulletin de pré-commande
… ex. de La liberté au jour le jour 
Édition signée | CHF 45.—

… ex. de La liberté au jour le jour 
Édition de tête (avec une sérigraphie) | CHF 170.— 
Prix spécial membres de l’Association des amis | CHF 125.—

… ex. de La liberté au jour le jour 
Édition de luxe (avec un dessin)  | CHF 300.—

… ex. de La liberté au jour le jour 
Édition collector (avec dessin + sérigraphie + cover)  | CHF 750.—

… ex. de Un tout petit éventail de possibilités  
Collection ShushLarry | CHF 16.50

Nom/prénom  
Adresse   
 
 
E-mail  
Date/signature  

Réservez un ou des exem
plaire(s) en com

plétant ce form
ulaire et en nous le retournant 

par voie postale ou par em
ail à  : tresorerie@

am
isdem

um
a.ch. Votre com

m
ande vous 

parviendra par la poste (+ frais de port) avec une facture d’ici juin 2024.

pigeons rue des moulins

45

pigeons rue des moulins

33

«les sept lits en cercle dans la pièce encore matte
sommeillant chacun la main sur la poitrine
tranquilles ils ont deux traits rouges au côté droit
le drap du silence est doux l’attente fatigue autant qu’une journée à contrevent»

CŒUR CŒUR 
VAILLANTVAILLANT

Daniel Carel
Elisabeth Llach

En plus de la participation aux événements et aux salons, les «artistes 
réuni·es» bénéficient de notre production de cartes postales et cartons 
de souscription, notamment. Ces supports imprimés offrent une diffusion 
et visibilité supplémentaires, en particulier pour les auteur·trices et 
artistes qui peuvent ainsi facilement faire la promotion de leur travail 
dans leur réseau.

M
um

a
D

iffusion et com
m

unication



16

VIE DE L’ASSOCIATION
Deux vernissages semestriels, l’un en juin, l’autre en novembre, ont 
remplacé nos cinq événements saisonniers. Cette nouvelle formule nous 
a permis de mobiliser publics, artistes et énergies (les murs de notre 
espace tenant au chaud une bonne soixantaine de personnes lors du 
dernier Winterbooks le 29 novembre 2024 !) de façon plus équilibrée.  
Des événements qui permettent aux auteur·trices de présenter et fêter 
leurs livres et de créer des synergies galvanisantes entre leur travail.
Le 3 juin, nous avons accueilli dans nos locaux la désormais 
traditionnelle Journée professionnelle des Insécables, avec un focus 
sur trois nouveautés de la rentrée pour chacune des maisons d'édition 
présentes. Un moment privilégié réservé aux journalistes, libraires, 
blogueur·euses et bibliothécaires que nous invitons.
Nous avons participé à treize foires et salons au cours de l’année, de 
la plus internationale – Foire de Francfort – au micro-salon d’askip et 
Ripopée à Nyon.
Le comité éditorial de l’association, composé de sept personnes, s’est 
réuni cinq fois en 2024 pour se répartir et commenter après lecture les 
septante manuscrits reçus au cours de l’année. Des discussions nourries 
afin d’aboutir au programme des cinq ouvrages à publier entre juin 2025 
et mai 2026 et choisir un·e artiste en résidence. 

ÉCOLOGIE DU LIVRE :  CHAPITRE 2
La prise de conscience des enjeux lié à l'écologie du livre lors de la 
Table ronde consacrée à ce sujet lors du Salon du livre de Genève 
2023 a été suivie par différentes actions en 2024 : montage d'un projet 
pour le fonds Viva Vaud, participation à une Fresque du livre avec son 
initiatrice Josée Cattin, collaboration à la mise en place de la plateforme 
« Sustainable Event » de Pro Helvetia. Et depuis six mois, la mise en place 
d'une commission de l'Écologie du livre au sein de LivreSuisse avec 
Véronique Pittori.

LE SITE INTERNET ET LES RÉSEAUX SOCIAUX
La presse suisse est attentive à nos publications et leur donne toujours 
une belle visibilité. Y compris lorsqu’il s’agit de relever le soin et le plaisir 
que nous accordons à la création de nos supports visuels, comme 
celui de notre carte de vœux qui a tant plu à la journaliste Lisbeth 
Koutchoumoff Arman (article du Temps du 28 janvier 2024).
Des blogs engagés prennent aussi la relève, notamment en France,  
pour saluer l’exercice de style de Perrine Le Querrec dans ses Pistes.
La parution du livre L’École de Savièse, autrement, explorant plus 
particulièrement le versant féminin de cette communauté d’artistes, 
a déchaîné les intérêts des Valaisan·nes et plus largement des 
Romand·es.
Enfin le Femina a mis dans sa panoplie de plage de l’été 2024, 
un exemplaire du livre de Rébecca Balestra, Minuit Soleil. 
Pour 2025, notre travail de suivi et rescension des articles de presse sur 
notre site internet va s'étoffer des coups de cœur des libraires. 
En effet, notre visibilité sur les réseaux sociaux ne fait que croître grâce 
notamment aux partages de leur lecture et appréciation. Un travail et 
un soutien primordial qu'il s'agit de mettre en valeur !

U
n kiosque, une rue, le m

onde
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2 VERNISSAGES SAISONNIERS
N°452 

21 juin 2024 
Summerbooks 
Perrine Le Querrec, Françoise et Daniel 
Cartier, Luc Marelli, Muma, Rébecca 
Balestra, Raphaël Aubert, Anaëlle 
Clot, Christine Sefolosha et Naomi Del 
Vecchio

N°460 
29 novembre 2024 
Winterbooks 
Maéva Besse, Isaline Pfefferlé, Maëlle 
Cornut, Elisabeth Llac, Daniel Carel, 
David Lemaire, Nicolas Nova, Sabrina 
Fernandez Casas, Pactricio Gil Flood, 
La folle Avoine, Bruno Pellegrino et Lou 
Masduraud.

LA RENTRÉE DES INSÉCABLES
N°451 

3 juin  2023 
Journée professionnelle 
chez art&fiction, Lausanne. 
Journalistes, blogueur·euses, libraires 
ou bibliothécaires sont convié·es à 
une rencontre dédiée à la rentrée de 
septembre. Une journée organisée 
conjointement avec les éditions 
Antipodes, la Baconnière, en bas, Hélice 
Hélas, Métropolis et Héros-Limite.

C
élébrer le livre, ensem

ble
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17 ÉVÉNEMENTS EXTRA-MUROS 

Lecture et discussion de 
Céline Cerny pour Le feu 
et les oiseaux, 16 février, 
Librairie à soi·e, Lyon

Rencontre avec Boutheyna 
Bouslama pour Livres 
perdus, nouvelles 
chaussures, 8 mars, 
Librairie de L’Olivier, 
Genève

Rencontre avec Perrine 
Le Querrec pour Les 
pistes, 8 mars, Librairie 
Fahrenheit 451, Genève

Lecture augmentée par 
Nicolas Fournier, 
Antoine Jaccoud et 
Gabriel Scotti pour 
Après l’averse, 16 mars, 
Fondation Louis Moret

Soirée autour de la Collection 
Portraits avec Alexia 
Turlin, Delphine Reist, 
Vincent Barras et 
Noëlle Revaz, 23 mars, 
Musée d'art du Valais, Sion

Lecture Canap' de Céline 
Cerny pour Le feu et 
les oiseaux, 19 mai, 
Neuchâtel

Vernissage avec Christine 
Sefolosha pour Aurora, 
25 mai, Galerie Oblique, 
Saint-Maurice

Vernissage de Anima Mundi, 
1er juin, atelier de Michael 
Rampa, Épendes

Vernissage avec Muma 
pour Un tout petit éventail 
de possibilités, 8 juin, 
Espace Arlaud, Lausanne

Exposition de Line Marquis 
et soirée lecture avec 
Céline Cerny pour Le 
feu et les oiseaux, 15 juin, 
Galerie Odile, Vevey

Lecture et discussion de 
Céline Cerny pour Le 
feu et les oiseaux, 20 juin, 
Espace Renfer, Porrentruy

Lecture de Cécile Mainard 
pour Roman d'exposition, 
Maison de la poésie, 
11 septembre, Paris

Rentrée littéraire avec 
Bruno Pellegrino 
pour Les bouches, 
22 septembre, MAH, 
Genève

Lecture Canap' de Céline 
Cerny pour Le feu et 
les oiseaux, 6 octobre, 
Lausanne

Lecture de Luc Marelli 
pour Tendresses après 
la pluie, 24 octobre, 
Bibliothèque Saint-Jean, 
Genève

Lecture et discussion de 
Perrine Le Querrec et 
Stéphane Fretz pour 
Les pistes, 20 novembre, 
à la Maison de la poésie à 
Cinquétral, St-Claude (FR)

Rencontre et discussion 
avec  Marisa Cornejo 
pour L'empreinte, le 
21 novembre, à l'Institut 
Cervantes de Bordeauxle
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13 STANDS SUR FOIRES ET SALONS

FIBD d’Angoulême, 25-28 
janvier, avec l'association 
Réseau BD Suisse ; Lika 
Nüssli est invitée pour Little 
Terror

P.A.G.E.S., 2-4 février, 
HEAD, Genève, avec des 
dédicaces sur notre stand 
de Leyla Goormaghtigh

Salon du livre de Genève, 
6-10 mars, Palexpo, avec 
des tables rondes pour 
échanger avec Boutheyna 
Bouslama, Céline Cerny et 
Perrine Le Querrec

Foire du livre de 
Bruxelles, 4 au 7 avril, 
Halle Tour & Taxis avec 
LivreSuisse

Livre sur les quais, 30 
août au 1er septembre, 
Morges, avec Bruno 
Pellegrino et Raphaël 
Aubert invités

Tirage Limité, 30 août 
au 1er septembre, Musée 
Alexis Forel, Morges, avec 
Muma, Isabelle Depoorter-
Lecomte, Emmanuel 
Wüthrich et Naomi Del 
Vecchio

Lire à Lausanne, 18-21 
septembre, Forum de 
l’Hôtel de Ville, Lausanne, 
avec Bruno Pellegrino, 
Daniel Carel et Elisabeth 
Llach  pour papoter avec le 
public

Foire du livre de 
Francfort, 16-20 octobre, 
avec LivreSuisse

Festival Raccord(s), 19-20 
octobre, Bellevilloise, Paris 
avec Bruno Pellegrino

Le micro salon, 26 
octobre, dans l'atelier des 
éditions Ripopée à Nyon 
avec Marisa Cornejo, 
Christine Sefolosha, Naomi 
Del Vecchio et Cristina Da 
Silva

Salon des Petits Éditeurs, 
9 novembre, Chêne-
Bougerie

Off Print, 7-10 novembre, 
Pavillon de l’Arsenal, Paris 
en partenariat avec la 
librairie Lame et Antoine 
Leprêtre

EdICIon, 14 et 15 
décembre, à la Maison 
Farel de Bienne, avec les 
Insécables
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La presse et réseaux sociaux

le  MAG DER
 WEEK-END

LE COURRIER  
VENDREDI 23 FÉVRIER 202428

DANS L’ŒIL

SAMUEL SCHELLENBERG

Art X Un trou rond transperce 
l’ouvrage, poinçonnant les 
images et avalant quelques 
lettres. Un «o» comme œil plutôt 
qu’oblitération, outrage ou sim­
plement Otth. «Cette idée de l’œil 
comme un trou, un diaphragme 
fluctuant et mouillé qui accueille 
plus ou moins  affectivement les 
images du monde est une jolie 
métaphore féminine», écrit Vir­
ginie Otth dans Pour l’instant., 
avec son point dans le titre, l’élé­
gant livre perforé paru en fin 
d’année  dernière chez art&­
fiction. Il accompagne l’exposi­
tion «Un Lac dans l’œil» à  Photo 
 Elysée, à Lausanne, à voir ce 
week­end encore. 

Figure de la photographie 
 romande, Virginie Otth s’ap­
plique à rendre l’image tangible. 
A lui octroyer davantage que 
l’habituelle bidimensionnalité 
d’un cliché instantané, pour que 
ses t irages ou impressions 
aillent ailleurs, construisent un 
sens qui  dépasse le sujet repré­
senté. «Mes références sont à 
chercher du côté de la peinture 
plutôt que de la photo», précise­
t­elle dans l’espace du musée qui 
lui est dédié. Elle s’était d’ailleurs 
essayée à ce médium, avant de 
bifurquer vers un «véritable mé­
tier, avec une dimension tech­
nique. Aujourd’hui, je me dis 
photographe plutôt qu’artiste, 
pour ne pas m’imposer la 
 responsabilité de l’art.»

Les yeux en miroir
Pour présenter les photos qu’elle 
prend depuis les années 1990, 
Virginie Otth multiplie les sup­
ports. Un exemple dans l’exposi­
tion lausannoise: les cartons 
 dépliés qui accueil lent ses 
images de végétation de la série 
Jardins, forêt de paravents à hau­
teur humaine autour desquels 

on déambule. «J’avais envie de 
mettre la nature en boîte, de 
donner l’idée vaine qu’on peut la 
maîtriser, l’envoyer par Ama­
zon», formule Virginie Otth.

Cette profondeur de l’image 
se retrouve dans la grande ins­
tallation murale Multiples/ 
Désirs, une commande de l’Etat 
de Vaud pour la collection de 
Photo Elysée, dans laquelle Vir­
ginie Otth explore le désir fémi­
nin. Sur dix mètres, elle multi­
plie les formats et la nature des 
images, allant du noir et blanc à 
la saturation des couleurs, d’un 
drap plissé aux photos récentes 
qu’elle retouche au spray avant 
de les photographier à nouveau. 
L’aspect fragmenté sied avanta­
geusement au sujet: «Le désir, 
on n’y parvient jamais vrai­
ment. Et plus on s’en approche, 
plus il s’échappe...»

Cette installation, elle l’a 
«faite et refaite», ayant pris l’ha­
bitude d’activer ses images par 
la juxtaposition et le jeu entre 
les dimensions, formes et sujets 
– la première fois, c’était pour 
des compositions suggérant des 
odeurs, présentées au Photo­
forum de Bienne en 2019. 
Même principe de la photo de­
venue objet dans un portrait de 
son fils, Zeno, dont les yeux sont 
des miroirs. Un hommage aux 
autoportraits Rovesciare i propri 
occhi de Giuseppe Penone et ré­
f lexion sur la vision et ses 
angles morts, ses trous, ses sco­
tomes. Moins directement plas­
tiques, les petits formats  alignés 
dans Quotidiennetés  racontent 
quant à eux l’ordinaire du quo­
tidien. Toutes ces choses qu’on 
ne voit plus depuis longtemps 
mais que Virginie Otth se force 
à regarder, tel cet œuf cuit dont 
la coque blessée a laissé filer un 
peu de blanc. 

Et puis, il y a le Léman, celui 
du titre de l’exposition, sujet de 
plusieurs clichés, et pour cause: 

Virginie Otth y nage chaque 
jour un kilomètre en dos crawlé, 
avant de prendre une photo des 
flots. «Elle ne dit rien sur la tem­
pérature de l’eau, ou l’odeur, 
mais évoque mon protocole quo­
tidien. J’arrive à chaque fois à 
m’émerveiller de l’image, tou­
jours différente.» La passion 
pour la natation lacustre, elle la 
partage avec sa galeriste, Cathe­
rine Monney, âme de l’espace 
d’exposition­vente Locus Solus.

On retrouve le lac dans 
L’Orage, son premier film, un 
court métrage réalisé en 2021 
avec Marie Taillefer, lui aussi à 
découvrir à Photo Elysée: une 
relecture de Théorème, roman et 
film de Pasolini dans lequel un 
mystérieux visiteur séduit une 
famille entière. Ici, c’est une 
photographe qui charme les 
bourgeois·es d’une villa les pieds 
dans l’eau, incarnée par l’actrice 
Lola Giouse. «Je continue à tra­
vailler avec elle, pour des ses­
sions remettant en question 
l’autorité de la personne derrière 
l’appareil photo. Peut­on faire de 
la photo de manière horizontale, 
sans prise de pouvoir?»

Pudeur protestante
Virginie Otth s’est formée à 
l’école de photographie du CEPV, 
à Vevey, cursus complété par des 
résidences à la Fabrica de Trévise 
ou aux Diagonales de Royau­
mont (Paris), avant un master à 
l’EDHEA valaisanne, dans le 
millénaire suivant. Entre 1994 
et 2000, elle passe beaucoup de 
temps à New York, où elle tra­

vaille dans une agence de photo 
scientif ique, découvrant le 
monde du tout petit – elle photo­
graphie le virus du sida.

Elle rentre en Suisse quand 
on lui propose d’enseigner au 
CEPV, un job qui l’occupe au­
jourd’hui encore, couplé à des 
cours à la HEAD de Genève. A 
Photo Elysée, «Un Lac dans l’œil» 
est complétée par une carte 
blanche pour laquelle  Virginie 
Otth invite des ancien·nes étu­
diant·es ou collègues de Vevey, 
comme Loan Nguyen, Myriam 
Ziehli ou David Gagnebin­de 
Bons – ce dernier était dans sa 
toute première volée. On y voit 
aussi une héliogravure portègne 
de Nicolas Savary, collègue en­
seignant à Vevey et voisin d’ate­
lier, membre comme elle du col­
lectif gérant l’espace d’art lau­
sannois standard/deluxe.

Son intérêt pour les images 
remonte à l’enfance, élevée dans 
u n e  f a m i l l e  d ’a r t i s t e s : 

 Marie­Jane Otth, sa mère, a été 
p l a s t i c i e n n e ,  a u t r i c e  d e 
«grandes sculptures en caout­
chouc» avant de devenir dan­
seuse­chorégraphe; alors que 
feu son père, Jean Otth, était 
l’un des pionniers suisses de l’art 
vidéo. Elle se souvient, enfant, 
de la forêt de trépieds dans son 
atelier, mais l’endroit lui était 
interdit parce que Jean Otth fil­
mait la nudité féminine. «Il y 
avait une pudeur, une forme de 
protestantisme qui attisait mon 
envie de voir.» Davantage que 
par l’art lui­même, «j’ai surtout 
été fascinée par l’émerveille­
ment de mon père quand il était 
dans son atelier».

A la maison, ses parents lui 
parlent comme à une adulte, 
avec une grande exigence: «Il 
fallait être à la hauteur, c’était 
très engageant.» Aujourd’hui, 
les échanges avec son fils sont 
largement plus horizontaux, 
avec l’idée de partage des réfé­

rences qu’elle pratique aussi 
avec ses étudiant·es. «Tu me 
montres un truc, je te montre 
un truc.»

Importance des médias
Parmi les enseignements qu’elle 
donne à Vevey figure un cours 
sur les médias. «J’adore la 
presse. Ce qu’on pense est lié à 
ce qu’on lit et voit, d’où l’impor­
tance du choix des lectures.» 
Elle­même passe quarante­cinq 
minutes chaque jour à lire le 
New York Times et Le Monde, un 
protocole journalier qu’elle res­
pecte au même titre que la nage 
dans le lac ou l’écriture. Eton­
namment, elle n’utilise pas la 
presse dans son art, les diffé­
rents essais d’inclusions s’étant 
avérés non concluants. «Mais 
un jour, j’y parviendrai.» I
Photo Elysée, Lausanne, jusqu’au  
25 février, elysee.ch
Virginie Otth, Pour l’instant., Editions 
art&fiction, 2023, 108 pp.

«Mes références sont à chercher du côté de la peinture plutôt que de la photo.» LOAN NGUYEN

VIRGINIE OTTH Protagoniste d’une  photo qui 
regarde au lieu de documenter, la Lausannoise 
publie un livre de ses clichés. Et jusqu’à 
dimanche, elle expose à Photo Elysée.

«Le désir,  
plus on s’en 
approche, plus  
il s’échappe»

Psychiatrie

Plongeon en textes et dessins 
dans un cerveau bipolaire
 Dans «Je suis la nuit», 
Leyla Goormaghtigh 
dévoile les hallucinations 
vécues pendant ses crises 
maniaques. Bouleversant, 
l’ouvrage est adapté ces 
jours au Théâtre de la 
Parfumerie, à Genève, 
en marge des Journées 
suisses de la schizophrénie 
qui débutent ce samedi

Marie-Pierre Genecand

tement quand la crise va arriver. Surtout, je ne 
sais jamais dans quelle identité je vais verser.»

On se souvient alors du début de l’ouvrage. 
Ces mots, touchants, qui précèdent des des-
sins torturés montrant notamment un Trump 
adulte allaitant un Trump bébé… «Se réveil-
ler dans le corps d’un autre, un meurtrier, un 
monstre, une sainte…? Des nuits et des jours 
indistincts, possédés par le génie ou la bêtise, 
notre défaillance en pâture à la chimie.»

Au café, Leyla explique. «J’ai déjà connu 
la maladie à travers mon père qui est aussi 
bipolaire. Comme je suis mutique durant 
mes crises, je les ai longtemps vécues en 
secret, recroquevillée sur mes apparitions 
et mes fantômes. Mais, quand j’ai pu en par-
ler avec lui, j’ai réalisé à quel point on traver-
sait les mêmes états de stupeur. Maintenant, 
on échange des techniques pour limiter les 

«A u fond du couloir, deux 
femmes à moitié reptiles 
copulent pour enfanter des 
monstres. Les gens ont des 
queues de dragons. L’eau 

courante est contaminée. Les cadavres flottent 
dans le Rhône et dans l’Arve.» Ou, plus loin: «Un 
coup de pied au cul! «Tu es la honte de la Répu-
blique», dit-on dans mon dos alors qu’on me 
met de force un tchador sur la tête. Je hurle en 
sortant dans la rue, sous les missiles qui fusent. 
Je suis ma grand-mère persane, catapultée en 
pleine guerre Iran-Irak.»

Ou encore plus loin: «Tous m’ont atten-
due à l’Européen, en face de la gare de Lyon. 
C’est un grand jour. Les rues sont décorées 
en mon honneur. Je suis élue Président de 
la République. Dans le train, ma sœur me 
conduit à nos sièges. Je bénis en chemin les 
passagers, touchant leurs têtes.»

Quand on rencontre Leyla Goormagh-
tigh dans un café genevois, on est frappée par 
son regard profond et son sourire d’une dou-
ceur infinie. Difficile d’imaginer que cette 
artiste plasticienne a vécu – et vit encore 
parfois – les virulentes hallucinations res-
tituées dans Je suis la nuit, bouleversant 
roman graphique où la quadragénaire bipo-
laire raconte les épisodes maniaques qu’elle 
a subis après la naissance de son enfant, il y 
a 14 ans.

Le lithium salvateur
«Grâce au bon dosage de lithium que je 

prends en continu, je suis plus ou moins sta-
bilisée. Je dis «plus ou moins», car j’ai encore 
traversé des états psychotiques depuis la sor-
tie du livre, il y a trois ans», raconte la dessi-
natrice qui a étudié la peinture à Strasbourg. 
Si son ouvrage, publié aux Editions Art  & 
fiction en 2021, refait surface ces jours, c’est 
parce que sa cousine Céline Goormaghtigh 
en donne une version théâtrale applaudie à 
la Parfumerie, à Genève, jusqu’au 24 mars.

Et c’est aussi qu’à l’orée des Journées de 
la schizophrénie en Suisse qui courent du 
16 au 23 mars, ce témoignage aux puissantes 
illustrations a la vertu de montrer sans fard 
ce que traversent les personnes soumises à 
des états de conscience altérée.

L’aspect le plus difficile de la maladie? 
La notion d’inconnu, répond l’artiste gene-
voise qui habitait Paris quand les premiers 
troubles sont apparus. «Même si j’ai des 
signes avant-coureurs, je ne sais jamais exac-

Diplômée d’une école d’art de  
Strasbourg, Leyla Goormaghtigh a 
choisi la forme du roman graphique 
pour rendre plus palpables  
ses tourments. (Leyla Goormaghtigh)

dégâts. Des exercices de méditation, des 
doses renforcées de médicaments quand on 
sent qu’on perd pied, et même des traits d’hu-
mour sur ces délires!»

Des délires qui sont nourris par la poli-
tique, la religion, la mythologie ou encore l’his-
toire de l’art. Dans les récits ou les dessins, on 
découvre ainsi la figure de Mao, les avions qui 
foncent sur les tours jumelles, un terroriste 
cagoulé. Et aussi la Méduse, saint Paul tombé 
de son cheval après avoir été frappé par la 
foudre, la descente de croix ou le sceptique 
saint Thomas enfonçant ses doigts dans les 
plaies du Christ.

La folie? Une soupape sociale
Comment Leyla explique-t-elle l’omni-

présence de ces références dans ses délires? 
«Parce que les crises sont alimentées par 
le fond culturel commun, répond l’autrice. 
Quand je suis envahie de visions religieuses 
ou politiques grimaçantes, il me semble que je 
gère des angoisses collectives à travers le des-
sin. Par le passé, la figure du fou permettait à 
la société de rejouer ces traumas ou de trans-
cender ces blessures à travers des transes. 
Le problème avec notre civilisation occiden-
tale très rationnelle, c’est qu’on a évacué tout 
contact avec l’invisible et que, du coup, nous 
les personnes habitées, nous avons perdu 
notre légitimité. Notre folie est un fardeau, 
considéré parfois comme dangereux qui plus 
est, alors que dans d’autres cultures plus mys-
tiques, la figure du fou est encore une soupape 
pour la communauté.»

Cette vision d’une folie désignée qui soigne 
les traumas collectifs est passionnante. Mais 
qu’en est-il de la souffrance de la personne 
concernée? Dans Je suis la nuit, Leyla raconte 
que son premier délire a eu lieu à Paris, alors 
que, portant son bébé dans les bras, elle s’était 
enfermée dehors – le stress est souvent un 
déclencheur de crise. On ne peut souhaiter à 
personne pareil désarroi…

«Non, bien sûr. Ces crises nous plongent 
dans une détresse effroyable et je suis 
contente d’avoir trouvé une médication qui 
les endigue. Mais l’expression artistique peut 
aussi contribuer à les calmer. A chacune des 
hospitalisations, j’ai demandé des feuilles 
de papier pour écrire et dessiner mes obses-
sions. Et j’ai toujours porté ces travaux sur 
moi, comme un bouclier.»

A propos des séjours à l’hôpital, Leyla 
dit encore qu’elle y a fait «des rencontres au 
sommet». «Les patients atteints de troubles 
psychiques ont souvent un imaginaire débor-
dant. Pour moi qui aime les mots et les images, 
j’ai adoré ces personnes qui voyaient le monde 
en couleur et en grand!» Encore faut-il avoir, 
comme elle, «un entourage très soutenant», 
dont un compagnon qui «sent quand va venir 
la crise». D’autres patients moins bien entou-
rés souffrent de solitude. «Oui, j’ai beaucoup 
de chance d’avoir grandi dans une famille 
d’artistes qui comprend ce type de vertige et 
de bascule.»

Une société moins jugeante
On revient à Je suis la nuit, cet ouvrage 

remuant qui va de Paris à Genève, en passant 
par Hongkong, au fil d’une conscience altérée. 
Quelle a été sa réception, dans le milieu de la 
psychiatrie et auprès du public? «Le profes-
seur Aubry, ancien médecin-chef du service 
de psychiatrie des HUG, en a commandé 300 
exemplaires, car il a beaucoup apprécié la façon 
claire avec laquelle je décris mes hallucinations. 
Sinon, beaucoup de patients m’ont dit retrou-
ver des figures clés qui leur sont aussi apparues, 
comme la Méduse ou les reptiles.»

Quant à l’extérieur, l’autrice souligne la 
grande compréhension des gens. «Même s’il y 
a encore des clichés qui veulent que le fou soit 
dangereux et/ou manipulateur, je trouve que 
la société s’est beaucoup ouverte à ces troubles 
psychiques et se montre moins jugeante. Je le 
constate aussi à travers le spectacle à l’affiche 
de la Parfumerie qui est super bien accueilli.»

L’assouplissement de la société est peut-
être simplement lié à ce constat relayé par 
les Journées de la schizophrénie en Suisse: 
«Dépression, bipolarité, phobies, schizo-
phrénie, troubles alimentaires… selon l’OMS, 
une personne sur quatre sera touchée par un 
trouble psychique au cours de sa vie.» De quoi 
réévaluer les notions de normalité et de folie. ■

«Les patients atteints de 
troubles psychiques ont 
souvent un imaginaire 
débordant. Pour moi 

qui aime les mots et les 
images, j’ai adoré ces 
personnes qui voient 
 le monde en couleur  

et en grand!»
Leyla Goormaghtigh, dessinatrice
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